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Cette espèce a été trouvée en Corse, à l'ile Rousse, dans une nasse im- 
mergée par 12 mètres de profondeur. Elle n’est représentée jusqu'ici, dans 
les collections, que par un exemplaire mâle dont les orifices sexuels sont 
bien développés. 

Le céphalothorax de l'animal dans l'alcool est orné en avant de grandes 
aires jaunes. Les pédoncules oculaires et antennaires sont d’un jaune un 
peu violacé et paraissent avoir des taches plus claires; les cornées sont d’un 
noir un peu verdåtre. Les pédoncules antennulaires et les fouets qui les ter- 
minent sont franchement violets: les fouets antennaires sont d’un violet rosé. 
Les pattes sont d’un jaune uniforme et les plus antérieures tendent même 
vers la teinte orangée ; cette teinte s’atténue à la base des doigts de la grande 
pince, et les doigts eux-mêmes sont à peu près blancs. 

L'exemplaire ci-dessus décrit se trouvait dans une coquille de Trochus. 


Affinités. — Cette espèce diffère des autres Eupaguriens par. les doigts 
écartés de sa grande pince, et par la crête qui orne le bord interne de cette 
dernière. Elle ne ressemble à aucun autre représentant du même genre, 
mais elle n’est pas sans présenter quelques analogies avec les Anapaguriens 
dont elle se distingue d'ailleurs par l'absence complète de tube sexuel, par 
la faible dilatation de sa cornée et par la forte crête dentée du milieu de 
sa pince gauche. La crête interne de la pince droite la distingue aussi de 
toutes les espèces connues du genre Anapagurus. 





SUR L'EXISTENCE, À L'ÉTAT NORMAL, DE SUBSTANCES ANTIVENIMEUSES 
DANS LE SANG DE QUELQUES MAMMIFÈRES SENSIBLES AU VENIN DE Vi- 
PÈRE, 

paR MM. C. Paisarix er G. BERTRAND. 


Dans des communications précédentes ™, nous avons démontré que le 
sang des animaux réfractaires au venin de Vipère (Vipère, Couleuvre, Hé- 
risson ) devient antitoxique après un chauffage approprié (à 58 degrés pen- 
dant 15 minutes). Pour expliquer ces nouvelles propriétés de sangs qui, 
avant d’être chauffés étaient extrêmement toxiques, on peut faire deux 
hypothèses : ou bien la chaleur fait apparaître des substances antitoxiques 
aux dépens des substances toxiques, ou bien elle détruit ces dernières en 
conservant les premières. Nous avons cherché à résoudre cette question par 
l'expérience. Si l’on considère que l’immunité de certains animaux pour les 
veuins est une propriété toute relative, que les plus résistants peuvent être 


(©) Bulletin du Muséum hist. nat., année 1805, p. 294, et Comptes rendus 
de Acad. des sciences, 1895. 
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tués par des doses suflisantes, tandis que les plus sensibles peuvent résister 
à des doses minimes, on conçoit que cette résistance puisse être attribuée à 
une même cause dont les effets seraient plus puissants chez les animaux 
réfractaires, plus faibles chez les animaux sensibles. En partant de cette 
idée, il devient plus facile de déterminer celle des deux hypothèses précé- 
dentes qui est la plus exacte. Il existe, en effet, dans l'échelle de résistance 
pour les venins, des animaux dont le sang est complètement dépourvu de 
toxicité. On peut donc l'inoculer tel quel en proportions variables. Si, dans 
ces conditions, il empêche ou retarde les effets du venin avec lequel on le 
mélange, c'est qu'il renferme des substances antitoxiques préformées. C'est, 
en effet, ce que nous avons constaté avec le sang de Cobaye et de Cheval. 
On trouvera dans le tableau ci-dessous (p. 102 et 103) le résumé des expé- 
riences qui nous ont permis d'établir ces nouveaux faits. 


Gomme on le voit, d’après ces expériences, le sérum de Cheval possède 
des propriétés antitoxiques très accentuées. En outre, l'action de la chaleur, 
appliquée de la même manière qu’au sang de Vipère ou de Hérisson (chaul- 
fage à 58 degrés pendant 15 minutes), ne détruit pas ces propriétés anti- 
toxiques. Gela prouve que les substances antivenimeuses résistent à cette 
température, ce qui corrobore notre hypothèse sur l'indépendance des 
matières toxiques et antitoxiques. On remarquera aussi que la durée de 
l'intervalle entre l'inoculation du sang de Cheval et l'inoculation du venin 
a un influence assez grande sur les résultats. Tandis que le venin inoculé 
en même temps que le sang détermine la mort, mais avec un retard souvent 
considérable, le venin moculé 48 heures après le sang n’a plus qu'une 
action locale et l'animal survit. L’immunité produite par le sang de Cheval 
s’accroit donc dans les premiers jours qui suivent l’inoculation pour dimi- 
nuer et disparaitre ensuite. C'est exactement ce qui arrive avec le sang du 
Hérisson. Cela est-il dû à une réaction de l'organisme ou à des particularités 
dans les phénomènes d'absorption et d'élimination de ces substances? De 
nouvelles recherches sont nécessaires pour élucider ces différents points. 


En résumé, les expériences précédentes établissent, d’une manière 
péremptoire , l'existence de substances antivenimeuses à l'état normal, dans 
le sang de certains Mammifères. Peut-être en est-il de mème dans tout le 
groupe des Mammifères. Chez les Oiseaux, le sang ne renferme que des 
quantités inappréciables de substances antivenimeuses. C'est du moins ce 
qui résulte d’une expérience que nous avons faite sur la Poule. On com- 
prend que ces substances, dont la quantité varie d’une espèce à l’autre, 
soient susceptibles d'augmenter chez un animal, sous l'influence de cer- 
taines excitations, en particulier celle qui résulte des injections vaccinantes. 
Dans ce cas, limmunité artificielle consisterait dans l’exagération d’un 
moyen de défense naturel de l'organisme. Cette manière d'interpréter les 


DATE 


DE L'EXPÉRIENCE. 


PE 


1895. a juillet... 


2 juot s 
Dajuillet.. o. 


6 juillet... .... 


0 Juill 70. 
10 ete. 
10 JULIE... 


D'jtiliens, 207 


1896. 29 mars........ 


8 juillet... ..... 
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POIDS 
DU COBAYE 
inoculé. 


650 
970 
480 


580 


515 


5o05 


450 


505 
515 
630 
h55 
450 


hho 


B20 


QUANTITÉ 
DE SANG INOCULÉ 


et licu d’inoculation. 


10 CC. sérum. 
19 CC. eau salée, 
10 cc. eau salée. 


10 CC. sérum. 


15 cc. sérum (abdomen). 


19 cc. sérum (abdomen). |+ 1 millig. (abdomen ). 


20 cc. sérum à 58° 
pendant 15 minutes. 


20 cc. sérum (abdomen). 





6 cc. sérum (abdomen). 
ho cc. sérum (abdomen). 


20 cc. sérum (abdomen). 


20 cc. sérum (abdomen). 


10 CC. sérum. 


QUANTITÉ 


DE VENIN DE VIPÈRE. 





J. Sérum 


+ 1 millig. (abdomen).] 











+ 1 millig. (abdomen).| 
+ 1 millig. (abdomen). 


+ 1 millig. (sous-cut.). 


IT. Sérum ; 


o mil. 71 (cuisse). 


+o mil. 71 (abdomen). 
o mil. 71 (cuisse). 
o mil. 71 (cuisse). 
o mil. 71 (cuisse). 


o mil. 71 (cuisse). 


o mil. 71 (abdomen). 


III. Sérum 


+ o mil. (2 cuisses). 


INTERVALLE 
ENTRE 


les deux inoculations. 





DE COBAYE. 


o heure. 





o heure. 


o heure. 





o heure. 


RE 





DE CHEVAL. 


6 jours. 





o heure. 





o heure. 





| o heure. 





: 5 minutes. 





Quelques minutes. 





48 heures. 





o heure, 





o heure. 


DE Pouze. 


o heure. 
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DURÉE 
OBSERVATIONS. 
DE LA SURVIE. 





36 heures. 





Témoin. 


4 h. 30. 








h heures. Témoin. 








36 heures. 








Peut servir de témoin. 


6 h. 30. 





3 jours et demi. Un témoin est mort en 8 heures. 








OEdème et mortification. Le chauffage ne fait pas 






































7 jours. disparaître les propriétés antivenimeuses du sérum. 
5 jours. OEdème et eschare, 
17 heures. 
a1 heures. 
Totale. Eschare suivie d’ulcération. 
Survie, Le sérum de Cheval est inoffensif. 
5 h. 20. Témoin. 








Un témoin est mort à peu près dans le même 


6 heures. dt El 
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faits est d'autant plus vraisemblable qu'elle ramène aux mêmes lois les phé- 
nomènes de l’immunité naturelle et de l’immunité artificielle. 


NOTE SUR L EXTENSION DU GENRE PILA, 
À DIFFÉRENTS NIVEAUX GÉOLOGIQUES, 


par M. B. RENAULT. 


Dans une note précédente, nous avons démontré que l'espèce type du 
genre Pila, le Pila bibractensis, se monirait dans toute l’épaissseur de la 
formation permienne d’Autun et dans différents bassins contemporains; 
aujourd’hui, nous nous proposons de signaler la présence de ce genre à 
des niveaux géologiques assez variés. 

Les bogheads et cannels les plus anciens que nous ayons pu nous pro- 
curer jusqu'ici proviennent des mines de Kourakino et de Murajewnga, 
du bassin houiller de Moscou, qui appartiennent au Culm inférieur. 

Ces bogheads sont formés par l’agglomération d'Algues diverses et de 
nombreuses spores de plantes cryptogames. Parmi les Algues se trouvent 
des corps sphériques, creux, mesurant 45 à 55 p; ils offrent tous les 
caractères des Pilas, le thalle est formé d’une seule couche de cellules pris- 
matiques n'ayant que 7 à 8 u de longueur et de 3 à 4 p de largeur. La 
cavité centrale présente 35 à 4o p de diamètre; nous avons dédié cette 
espèce au savant géologue russe de Karpinsky, qui nous a procuré ces 
échantillons. 

Le genre Pila existait donc dès la formation des premières assises du 
Culm. 

Les bogheads d'Écosse, bogheads Russes, torbanites, etc., qui appar- 
tiennent au terrain houiller moyen, renferment également des corps sphé- 
riques ou lenticulaires, quelquefois ellipsoïdaux , mesurant, dans cette der- 
nière forme, 107 u suivant le grand diamètre et 86 x suivant le petit. 

Le thalle est formé de cellules prismatiques longues de 10 à 15 p et 
larges de 4 à 6 x; avec M. C. E. Bertrand nous avons désigné cette espèce 
sous le nom de Pila scotica. 

Si l’on compare les dimensions des deux espèces que nous venons de 
citer à celles du Pila bibractensis, qui sont : 190 u et 150 p pour les 
thalles moyens, 225 u et 160 u pour les grands thalles, suivant les 
grands et petits axes, les cellules atteignant, d'autre part, 25 4 30 p de 
longueur et 6 à 10 u de largeur, on voit que la taille des thalles et des 
cellules qui les composent a considérablement augmenté; les Pilas per- 
miens sont 80 fois plus volumineux que les Pilas du Culm. 

Il était intéressant de rechercher si ce genre était confiné aux terrains 
jrimaires, ou bien s’il se retrouvait dans des couches plus récentes. 


